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SES RELATIONS 

AVEC LE GRÈS SUPER-LIASIQUE 

(11.\f\LY·SANllSTO!';E DES ANGLAIS), 

PAil M. J. LEVALLOIS, 

ln!lénieur c 11 rùcf tles mines. 

On exploite, à 5 kilomètres environ au Nord-Est des 

forges ù,Hayange, dans Parrondissement de Thionville 
(~loselle), une minière de fer d'une importance assez 

petite, soit quanl à l'étendue des tra\'aux, soit quant à 

la richesse et à la qualité du minerai, en comparaison 

des grands groupes de minières d'Aumetz et de Saint­

Pancré, et de leurs analogues si répandus sur le plateau 

oo1itbique qui constitue l'arrondissement de Briey; maig 

qui est intéressante à considérer, en raison précis~ment 



( ·1 00 ) 

tle cc qu,elle se distingue complélement de ces derniè­

res : c'est la minière de Florange , donl les produits, 

d,ailleurs, entrent depuis plus de quarante ans, mais 

pour une pelite partie, dans la composition des charges 

ùes hauts-fourneaux d1Hayange, lorsqu,ils roulent en fon le 

méti.r; ou en fonte tend·re. 

La minière de Florange est située au milieu du bois 

domanial de ce nom. Ce bois est dans la plaine, el il 

en forme le corn mencement, à l'alli tude moyenne de 

210 mèlres, pendant que la Moselle, distante de 5 kilo­

mètres environ, est à l1allitude 1 !>O. Le sol en est exclu­

si\'ement formé par de l'argile sableuse ou par du sable. 

Celle argile est jaun:ilrc, jaspée de blanc, el presente 

souvent sur ses surfaces de séparation un enduit bleu dû 

sans doute à de l'oxyde de manganèse. La minière a en­

' 'Îron 4 mètres de profondeur, et la coupe ne montre pas 

autre chose qu,une allernance de sable avec rargile sa­

bleuse dont il vient d'être parlé. Le sable est très-fin et 

d'un blanc-jaunàll·e. A mesure qu,on ~,approfondit, il 

devient de plus en plus blanc, el la proportion par rap­

port à l'argile devient aussi de plus en plus gr·ande. 

C'c.st dans ce dëpôt argilo-sableux que gU le minerai, 

el on le trouve remplissant jusqu,aux interstices des ra­

cines du gazon qui cou ne le sol de la forêt. Le minerai 

n,esl pas en grains ronds, mais en petits morceaux plus 

ou moins polyédriques, arrondis seulement sur les an­

gles, et qui D
1alleignent pas le volume d'un centimèlre 

cube. Le plus généralement ces morceaux sonl aplatis 
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sous forme de cc qu'on appelle plaquettes, .et souvent 

aussi ces plaquelles presentent une surface mamelonnée, 

plus ou moi os contournée, à l'instar des hématites. Tous 

ces grains appartiennent au genre fer oxydé hydraté. Ils 

sont accompagnés d'autres grains stériles dont les forme 

sont beaucoup plus arrondies, el qui sont constitués par un 

grès micacé argileux, jaune ou blanc-jaunâtre, s,égre· 

nant facilement enlre les doigts. Quelques grains métal­

liques se montrent aussi intimement pénétrés de ce gres. 

Le minerai de Florange est lavé aux lavoirs de lllars­

pich, situés a un kilomètre et demi de la miniëre, pour 

le débarrasser des parties terreuses qui le souillent; il 
subit ensuite un relavage a l,usine. La terre â mine rend 

a peu près 2 5 p. 0/0 de minerai lavé, et il sort annuelle­

ment des lavoirs 1.2,000 quintaux métriques environ de 

ce dernier. Rendu à l'usine, Je minerai Javé revient, 

par quintal, à 71 centimes, qui se décomposent ainsi 
qu,n suit : 

cent. 

~Iain d,œuvre de rextracLion et du lavage. .22,5 

Indemnité pour la valeur du minerai. • . . . • . 7,5 

Nivellement des terrains fouilles et indemnité 

pour la moins-value du sol. • . • . . • • . . 4,0 

Indemnités diverses pour rétablissement des la-

voirs, pour le curage de l'étang qui reçoit les 

boues de lavage, et pour Pentrelien des che-

mms communaux . • . . . . . . . . . 6,0 

A reporter. 40,0 
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Rcpo1·t . • 

Transport des terres à mine aux lavoirs. 

• • • 1 

Transport du minerai lavé â l'usine .. 

Relavage à Pusine. • . . . . . . . 

. . . . , 

. . . . 

40,0 

22,5 

7,a 
1,0 

Total. • 71,0 

L'analyse du minerai lavé a été faite au laboratoire de 

rÉcole des mines par lU. l'ingénieur Ri vot, qui l'a trouvé 

composé ainsi qu'il suit : 

Argile et sable. . 0,27 

Eau. o • o o o • o,t2 
Peroxyde de fer. 0,6t 

1,00 

L,essai par la voie sèche a donné, pour 1 de minerai, 

0,415 d'une fonte grise cassante. Cette fonte contient 

un~ trace de soufre et d'arsenic, et près de 1 p. 0/0 de 

phosphore : quantité tres-notable el qui rend raison de 

ce fait, que)e mélange du minerai de Florange dans les 

charges esl considéré comme produisant de la fonte par­

liculiëremenl propre au moulage. 

Il faut remarquer d1ailleurs que réchantillon analysé 

était complélemenl débarrassé des fragments de grès, de 

sorte que la richesse de 4.1 p . . o;o accusée par l'essai dè­

passe de beaucoup la leneur moyenne. En grand, on 

n'estime pas le rendement au-dessus de 27 p. OJO. 

J'ai dit que la minière a environ 4. métres de profon­

deur. Au delà de ce terme, on trouve du sable blanc 

stérile, et il parait qu'un sondage poussé jusqu,à plus 
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de 30 mètres n'a pas renconlré autre chose. Le sable 

<'SL exploite pom· Je moulage dans 'une autre partie de 

la forèt. 

Quoi qu ,il en soit, on reconnait, non loin de la mi­

nil~re, que ce lerrain de transport repose sur des marnes 

bleuâtres (jUÎ appartiennent évidemmenL au groupe des 

marnes suprà-liasiquer. Or, à l'Ouest de la minière, 

s'étend du Sud au Nord, entre les villages de lUarspbich 

el de Volkr::mge, une petite colllne dont le sommet est 

élevé de 259 mètres au-dessus du niveau de le Ja mer, 

cl de 40 mètres, par conséquent, au- dessus de la plaine 

qu'occupe le bois de Florange. Celle colline n,est com­

posée extérieurement que de sable au milieu duquel on 

trouve beaucoup de pla quelles de fer hydroxydé; ruais 

les nombreux. ravins qui la sillonnent monlrenl qu'eiie 

esl constituee par une roche parfaitement stratifiée, la­

queiie roche n'est autre chose qu'un gres micacé argi­

leux (psammile), friable, blanc-jaunâtre, et pénétl'é en 

tOtis sens de petits filons de fer oxydé hydraté. Plusieurs 

de ces raYins, d'ailleurs, entament jusqu'aux couches qui 

font la hase de la coJiine, ce qui permet de constater di· 

reclemenl ·que Je grès repose sur les marnes bleues· su­

prà-liasif!ues, indiquées tout à Pheure auprës de la mi­

nière. Que Pon examine maiulenanl la nature des élé­

ments qui composent ce grès, ainsi que celle des petits 

filons ferrugineux qui le lra versent, et l'on re conn ait 

qu'il y a identite complète, d,une part avec le sable, et 

de l'autre a'·ec les grains elles plaquettes de fer oxydé 
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hydraté de fa minière de Ii'lorange ; de le Ile sor le .qu,il 

csl impossible de douter que celte miniëre ne soit une 

alluvion formée aux dépens de la colline de grés de 

~Iarspich qui borde la plaine a l'Ouest. Et ce qui vient 

surabondamment a l'appui de celle conclusion, c,esl la 

compo8ition lout analogue de l'alluvion qui se forme 

lous les jours, et sous nos yeux pour ainsi dire, au pied 

de celle colline. Toutefois, on ne peut pas songer à aUri­

huer une origine moderne au dépôt ferri fère de Florange, 

ce dépôt étanl intimement lié, comme je l'ai dit en com­

mençant, à l'argile jaune, jaspée de blanc, à taches man­

ganésiennes, laquelle forme la base et comme le type du 

di[Uf.)ium sur les deux revers des Vosges, ainsi que je rai 

établi dans les différents mémoires que j'ai adressés de­

puis t 856 a l'Administration des mines, sur la géologie du 

département de ]a Meurthe (1 ). 

(-\) L•argile jaune diluvienne s'observe sur les coteaux cor:nme 

lhns les plaines. Je l'ai vue depuis l'alti lude 2t 0 jusqu'à l'altitude 

3GO, recouvrant le grès vosgien tout aussi bien que l'oxford-clay, 

et partout avE'c les mêmes caraclères. Un des plus remarquables, 

parmi ces caractères, c'est que l'argile diluvienne ne renferme que 

des galets de quartz et jamais de galeLs de granit ou des antres 

roches anciennes des Vosges, que roulcnL aujourd'hui en si grande 

abondance les cours d'eau qui descendent de ces montagnes. CeLte 

<!Ïrconslance conduit à ~oir l'origine de ces galets et de Pargilc 

elle-même dans le grès des Vosges, qui ~ura été détruit eL lavé 

sous rinfluence de puissants cours d"eau. Et l'on trouve un té-

8 
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Bien que la conine de ~larspich soit isolée el qne le 

grès n'y soit pas recouvert, l'application de cr.lle col­

line sur les marnes bleues suprà-liasiqucs, sa silualion 

an bord de la plaine, où elle forme comme un premie1.· 

gradin, au-dessus duquel on en voit s'élever, plus ;\ 

POuest, un aulrè (ail. == ::>20) que couronne le calcaire 

oolithique, conduisent déjâ à assimiler le gres dont il 

s'agit au marly-sandstone des Anglais. liais voici,. du 

resle, des preuves directes à l'appui de celle opinion. 

Le village de Beuvange·sous-Sainl-1\Hchel, situé â 5 

kilomètres au Nord de lUarspich, est assis sur les marnes 

bleues suprà.Jiasiques. On les observe très-bien au bas 

d~un raYin où elles sont caractérisées par les ovoïdes 

ferrugi-neux. Or, si l'on remonte ce ravin de l'Est a 
fOuesl, pour alleindre la eble o0lithique d'Algrange, on 

observe au-dessus des marnes : t o du grés jaune, micacé,. 

mois nage- direct de ee lavage dans les dépôts sableux que l'on 6b­

serve en beaucoup de points de Ja Lorraine, et nommément à 

Bühl, à Domêvre .. sur-Vesouze et à Gosselming (lleurlhe), ainsi 

qu'à Harskirch (Bas-Rhin); car le sable qui constitue ces dépôts. 

et qui esL fort estimé pour les constructions parce qu'il est fort 

pnr, n'est composé que de pelies cristaux ébauchés de qu-artz byalio, 

de couleur rosée, dans lesquels on ne peut méconnaHre les élé­

ments habituels du grès vosgien, tels qu'on les obtiendrait de la 

trituration el du lavage de celle roche. A Bühl le dépôt sableux 

atteint jusqu'à 7 mètres d'épaisseur et il est couronné par l'argile 

jan ne. 
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avec plaquelles ferrugineuses, que l'on ne sauraiL diffé­

rencier de cetui de la coltine de l\larspich; 2° un calcaire 

sableux renfermant de ces mêmes plaquettes; 5° un cal­

caire jaunâtre, marneux et très-schisteux; 4° une couche 

de mine de fer oolithique entremêlée de calcaire rougeâ­

tre coquiHier; 5° un calcaire tout analogue au fio 4, mais 

plus marneux encore au contact de la couche de mine, 

el renfèrmant quelques lamelles d'encrines. Celle couche 

de mine était exploitée il y a une douzaine d'années 

pour les hauts-fourneaux d'Hayange, au moyen de quel­

ques galeries ouvertes presque au sommet de la côte. Le 

plateau (alt. = 397) qui couronne celle-ci est formé par 

Je calcaire oolithique bien caractérisé. 

Des relations géognostiques toutes pareilles s'obser­

vent quand on monte du village de Knutange â la mine 

de ce nom (au N.-0. d'Hayange), ainsi que dans une 

foule d'autres points du département de la 1\loselle ; et 

il me parait infiniment probable que le marly·sandstone 

règne sans discontinuité d'un bout à l'autre de ce dépar­

tement, e~ de même dans celui de la lUeurlhe. Que s'il 

ècbappe souvent à l'observation, c'est qu'il arrive rare­

ment qu'il soit aussi facile à observer que pn!s de l'tlars­

pich, parce que ce n'est aussi qu'exceplionnellement 

qu'il constitue des collines à lui seul. 

Le petit monticule qui porte le villi1ge de 1\'lonl-Saint-

1\'larlin~ au N.-E. de Longwy, est constitué également 

par un grès jaum•, que couronnent quelques lambeaux 

de couches de minerai oolithique. Ce minerai, lui (nous le 
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nommerons minette, comme dans le pays) apparaiL dans 

tout son developpement sur Je flanc Ouest de la grande 

route qui remonle vers Longwy, formant là un système 

dont· 1\'lpaisseur ne \a pns à moins de 13 mètres, el qui 

esl interrompu par des lits horizonlnux bien marques de 

calcaire chisteux verdâtre, ain~i {jlle par de nombreuses 

1·eines hémaliteuscs tres-mince.'O, ce qu,on appelle du mi­

nerai en plaquelles. Comme cela se présente d,habitude 

dans les gites ferrif~re(de cet horjzonl Ja partie supé­

rieure du systeme est formée par de fo'olithe rouge, tan­

dis que c,esl de J'oolithe brune qui constitue la partie in­

fèrieure. Celle-ci, en outre, est sableuse et Ioule péné­

lrée de petiles veines hémalileusrs; el celle double dr­

constance de la présence ùes plaqueUes hemaliteuses 

dans la mioefle tout comme dans le g•:ès qui lui sert de 

base, el de la pénéll'alion dans celte même minette du 

sable donL le grès esl composè, etablit une liaison evi­

dente entre la formation du minerai ooJitbique el celle 

du marly-sandslone. 

Cesl aussi ce gres que Pon obset·ve dès qu,on sort du 

village de Saulnes (à 4 kilomètres \'ers PEst de Monl­

Saint-lUartic) elu c6lé du Nord-Est; P.l là encore il con­

stitue un petit coleau formant la base d'un escarpement 

de mineUe, laquelle est exploitee pour les forges vo.isines 

d,Herserange. 

En remontant vers le Sud Je petit vaUon de la .1\Iou­

laioe qui descend à ces fol'ges, on arrive au moulin 

dit de la Platinerie, près duquel deux hauts-fourneaux 
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ont Hé réeenunenlcleves. Or, une exploitation deminelle­

cst ouverte pour ces hauts-fourneaux, sur le flanc Ouest 

du vallon, el voici ce qu,on y observe. Le gUe metallifere 

occupe une dizaine de mètres de hauteur et il repose sur 

du grès tout infiltre t.le plaquelles hématileuses. Là, 

comme pl'es de .Uont-Saint-~lartiu, la partie supérieunJ 

du gîte est formée par de Poolilhe rouge et la partie infé­

rieure par tle l,oolith.c brune,celle-ci étant toute pénétrée 

de la malière du grès et Loul infiltrée comme ce dernier, 

de yeines hémalileuses, qui parfois sB présentent formant 

une série de courbes fermées, concentriques, ainsi que 

cela se voit souvent dans les marbres. Ici les couches su­

périeures (Poolithe rouge) se montrent interrompues pat· 

de gros blocs anondis ou de grosses glandes de calcaire 

jaune, et qui , en raison de celle différence de couleur 

donnent à Pensemble un a3pecl tout bariolé. Parfois, lt>s 

blocs calcaires deviennent si gros et si rapprochés que la 

minelle n'esl plus que la partie accessoire, formant seule­

ment quelques taches rouges inlercal~es entre eux. Les 

couches r.-~étalliferes ont là pour toit un banc formé d,urr 

calcaire qui empâte des nodules soit ronds, soit anguleux 

soit cylindroïdes, quelquefois fort gros, d,argile ferri fère 

brune, et qui ont cela de remarquable que leur surface 
pr~senle le luisant qui est propre aux hématites, comm~ 

si on les avait passés au brunissoir. Enfin, par-dessus ce 

banc calcaire, il apparait une miuce couche d,argile griS l', 

au-dessus de laquelle encore se développe le calcaire 

ooliLhique prop•·eruenl dit. Une source se f;.1il jour à ce 

contact. 
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Celle dernière circonstance , qui pendant longtemps 

n1a pas été remarquée, s'observe en un grand nombre 

d~autres points de la contrée. Ainsi, à la sorlie du village 

de Thil, sur le chemin de Villerupt, on voit une source 

conler en formant une petite cascade par-dessus un escar­

pement de mio eUP. rouge; ce qui établit suffisamment qu'il 

y a des couches marneuses superposées à celle minette. 

Ces marnes se montrent même, alteignant une assez 

grande puissance, sur le chemin qui moule, au Sud de 

Villerupt, à travers le bois; el, à Ouange, un sondage 
• 

les a traversées sur plus de 1!> métres d'épaisseur avant 

d"arriver à la minette. Elle sont, là, bleuâtres el parfai­

tement analogues aux marnes suprà-liasiques sur les­

quelles repose le marl]·-sandstone. 

De semblables rapports de superposition s'observent 

aussi bien dans les couches minérales qui constituent les 

environs de 1\letz, el, par exemple, sur les flancs de la 

côie oolithique appeiP.e le mont Saint-Quentin. La bulle 

dite de Charles-Quint, qui flanque cetle côte au regard 

de l'Est eL assez près de son sommet, est for~ée par un 

grès jaune, traversé par· de petits filons de fer oxydé by­

uralé, lequel grès u'estévidemmenl rien aulre que le mar­

Jy-sandstone; il repose sur des marnes bleuàtt·es que l'on 

observe en particulier dans le petit col qui sépare la bulle 

.de Charles-Quint de la masse de la côte, et au contact 

de~quelles il apparaH un premier niveau d'eau. D'ailleurs 

cl eu remoulant le flanc de celle côte, au-de1à du petit 

col, on retrouve encore re même grès, renfermant là 
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quclcluesparties bl~ucs lrès-durcs qu'on jugerait, d'a prés 

leur aspect, propres à fournir des pavés. Au-dessus du 

gres, on atleint une couche de marne d'un gris-clair' 

par-dessus laquelle enfin ''ienlle calcaire oolithique. Une 

petile {Qnlaine accusée par quelques peupliers, et qui 

regarde l'Est un peu Sud , sort évidemment du contact 

de ces marnes avec le calcaire oolithique; en sorte qu'i~ 

y a sur celle côte Jeux niveaux d'eau distincts. Toute­

fois, la fontaine dont je viens de parler est très-souvent 

il sec; ce qui doit tenir au peu d'étendue du plateau 

oot'ilhique qui foFme comme son récipient alimentaire·, 

et cela par suite de la configuration quasi-insulaire du 

mont Saint-Quentin. Du reste, la minette semble man­

quer là, et il est assez remarquable que le calcaire oolithi· 

que du plateau présente des parties toul â fait sableuses 

avec des plaqueUcs hématiteuses absolument pareiHes a 
celles du _marly-sandslone. Quoi qu'il en srnl, la minellu 

existe dans le petit vallon qui descend du mont Sainl­

Quenlin y ers le village de Plappeville, el elle repose en· 

core là sur le marly-sandslone. 

Ce grès s,observe lrès·bien a~ssi en aumont de l\felz, 

près du village Je Sainte-Rufioe, dans la .vallée de la 

~loselle, el on a reconnu qu,il forme partout, sur le flanc 

gauche de celte vallée jusqu'au rupt de ~lad, la base des 

couches de minerai oolithique qui ont élé constatées d'une 

manière presque continue. En un point silué enlre Vaux 

et Ars, le toit de la mine n'est pas seulement argileux , 

comme je l'ai déjà souvent indiqué, mais argilo~ sableux, 
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el passant même plus ou moins au grès, el mème à un 

grès bleu el dur, analogue à celui que j'ai menlionné 

tout à Pheure à la butte de Charles-Quint. EL ce fait con­

duirait à faire considérer la minette comme subordonnée 

au grès, ainsi que cela a précisément lieu dans l,Albe 

du 'Vurteruberg, aux mines d,Aalen el de Wasser-Al­

fingen. 

Un fait tout pareil s''observe à Champigneu1es, près 

Nancy, oit l,on exploite aussi la minette. On la voit là 

formant un syslème de plus de 10 mètres de hauteur~ 

lequel repose sur une couche de sable argileux et' est 

égalem.~nl recouvert par une couche d'argile sableuse 

gris-bleuâtre. 

Près de Chavigny, vers le Sud-Ouest de Nancy, le 

système des couches ferrifères, qui y est exploité, a une 

douzaine de mètres de hauteur, et il esl couronné par 

une couche d'argile grise hien marquée. D'allieurs, si le 

marly-sandstone ne s'observe pas dans l'escarpement, 

je l'ai vu lrës-dislinclemenl entre Chavigny el Neuves­

lU ai sons. 

Il résulte de tous les dé~·eloppemenls dans lesquels je 

viens d'entrer que le grès de :iUarspich, aux dépeos du­

quel a été formé le dépôt ferrifère de Florange, appar­

tient à un ùorizon bien marqué ct qui est précisément 

celui qu'occupe le marly -sandslone dP~ Anglais; que cc 

grès est inlirucmcnl lie à la minette, et que la minelle 

est habitueJJcment sep a rée du calcaire oolithique par des 

couches marneuses fort analogues à ceHes qui supportent 
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le grès lui-même. Et si j'a joule que les fossiles abor. · 

damment renfermés dans la minette (t) se rapprochent 

bien plus de ceux des marnes suprà-liasiques que de 

ceux du calcaire oolithique, on se Lrouve conduit a ralla·. 

chet· à la fois au groupe de ces ma rues el la minelle et le 

marly-sandstone., de telle sorte que le système oolithique 

ne ccmmencerait que la où commencent habiluellemcnl 

les couches vraiment résistantes et de couleur claire, les 

calcaires de Pinferior-oolith. 

Que si jusq•ùci, en général, on a, tout au contraire, 

rattaché à ce calcaire le marly-saudslone el la minett~, 

(t} Ces fossiles, déterminés par M. l'ingénieur Bayle, sout les 

suivants : 

Belemniles tripartiLus (Schlotheim ). 

Belemoites irregularis (Schlolhcim). == n. ùigit:1lis (Faure­

Biguc·.t). 

llelemnites Bruguieranus (d'Orbigny). =:: B. paxillosus (ScLJo­

theim). 

Am01oniLes opalinus(Reinecke}. ==A. primordialis(Schiothcim). 

=A. a\ensis (Zieten). 

Gryphœa cyrubium (Lamarck). 

Trigonia costata (Lam:~rck), = T. similis (Agassiz). 

L'Ammonites opalinus, .Je IJelemnilcs tTipartitus eL la Gryphœa 

cymbium se présentent surtout en grand~ abondance . 

On reconnait aussi les genres AsLarte, Pinna, Pholadomia 

Pleurotomaria, etc., mais sans qu'on puisse déterminer les espèces 

qui les re.préscntcnt. 
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c'est parce qu'ou oc tenait pas compte de la couche de 

marnes qui recou\'rc celle-ci el qu'on se préoccupail 

outre mesure, selon moi, d'une part de la connexion qui 

existe souvent (il faut le recoonallre) enlre le calcaire et . . 
Jes bancs dé minerai, el d'autre part de la structure ooli-

thique de ce minerai, struclure qu'on ne peul évidemmen' 

pas considérer comme caractéristique de l'âge des cou­

ches, puisqu\~lle s,observe dans le lias inférieur el même 

dans le muschelkalk. Dans cet ordre d'idérs, Ja limile s~ 

trouvait hien marquée à la jonction du grès et des mar­

nes sur lesquelles il repose, jonction que ron considérait 

comme accusée pat· les sources qui se manifestent ordi­

nairemf.!nt vers cc niveau, sur le flanc des coteaux- cou­

ronnés de l'inferior-oolilh. lUaisbien qu'il existe souvenr, 

en effet, une nappe d'eau à celle jonction, on se faisait 

certainement illusion en rapporlant à cette nappe les 

sources considérables que J'on avait en vue, el qui, bien 

evidemment, comme je rai constaté depuis, coulent â 

un niveau supérieur et non pas inférieur à la minette. 

Le marly-sandsLone constituant d,après ce qui précede, 

un horizon bien marqué dans Loulle département de la 

]loseJJe, il a dù se former nécessairement pius d'un dé­

pôt d'alluvion analogue à celui de Florange; mais c,.est 

Je seul qui soit exploit~ comme minière de fer. Cepen­

danr, dans ces dernières années, }'allenlion des mailres 

de forges s,est portée sur des am::J.s plus ou moins abon­

dants de plaquettes dibséminées dans du sable, lesquels 

amas sc trouvent au pieù des c6teaux oolithiques, dans la 
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commune de Rf-dange, village situé vers Je N ol'd de 

Villerupt, tout près du chemin dudit village à Thil et de 

la source du ruisseau de la Côte-Rouge, et qui ont cer- · 

lainemenl la même origine que le gile ferrifère de Flo­

range. 

Le minerai de Florange répond précisément, par ses 

caraclères, au ùlattererz des Allemands, lequel n,est, 

comme on sait, qu,un minerai de transport formé de pelit8 

fragments de mine plate j et Le\ est, par exemple, celui 

qu,on exploite, près de Zinswiller, dans le déparleruent 

du Bas-Rhin; mais tandis que le dépôt furifête de Flo­

range a été formé aux dépens des petites veines hémali· 

leuses qui parcourent en tout sens le marly-sandslone, 

celui de Zinswiller est manifestement formé de fragments 

des œtites, que Poo rencontre en si grande aJondance 

dans les marnes suprà-liasiques. D'ailleurs, ces deux dé­

pôts, appartiennent certainement à la même époque; car 

il résulle d'observations de M. Daubrée que le gUe de 

Zinswiller est associé a l'argile jaune diluvienne que fa.i 

caractérisée ci-dessus. Et l'on conçoit parfaitement que 

le phéoomene diluvien, qui a dû atraquer indifféremment 

tous les terrains, ail donné lieu a des alluvions emprein· 

Les dans chaque localité des carach~res particuliers qui 

sont emprunlés au Lerrain avoisinant, bien que présen­

tant partout les mêmes caractères généraux. 

Il est fort rare que Poo puisse parvenir, comme je Pai 

pu faire ici, à remonter d·une allu,'ion ancienne aux 

couches-mères d'où elle a éle arrachée, el C1
CSL ce qui 
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IIOUS a paru Slll'lOUt propre a donner quelque inl~rêt à 

celle notice. En étendant de pareilles recherches, oo se·~ 

· rait d~ailleurs prohablcmenl conduit à un résultat assez 

important, mème au point de vue pratique, à reconnaî­

lre que le nombre des m!nières de fer que l,on range 

parmi les gltes d,alluvion doit êlre extrêmement réduit, 

et que les minerais qui forment la richesse en fer du 

Centre, de l'Est e.t du Sud-Ouest de la France, ceux-la 

auxquels est due principalement la réputation de la fa·­

bricalion française, ne sont précisément pas des minerais 

d'alluvion. Ainsi, quand on considère que l'on trouve 

dans les minieres d'Aumetz, au fond de ca viles de 25 mè­

tres et plus- de profondeur, les blocs de mine, à struclure 

concrétionnée, qui atteignent jusqu'a 200 mètres cubes, 

sans qu'il s'en rencontre jamais de pareils à la surface du 

sol; quand on considere que ces ca\-ilés s,allongenl dans 

des directions rectilignes, comme d1élroites vallées en~ 

caissées entre des parois de calcaire oolithique, aux cou­

.c_hes horizontales, et qui souvent méme pénètrent, en 

boyaux souterrains, sous ces couches ; quand on voit ces 

parois toutes décbiquelées et corrodées, comme ce)a 

pourrait arriver par Je passage de gaz ou d,eaux acides, 

il para il impossible de penser que ces blocs, non plus que 

leurs analogues ùes minières de Saiul~Pancré, aient élé 
' 

amenés la par un courant diluvien; et l'on estbien plutôt 

porté à attribuer leur formation à rejaculalion d,eaux 

gazeuses chargées de carbonate de fer, qui se seraient 

fait jour par quelque fente préexistante, ct par où au-
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raient fait d,abord irruption les agr.nts acides auxquels 

!;Crail dû le creusement ou Pélargiss.ement des cavil~s 

elles-mêmes (t). 1\ faut ajouter, toutefois, qu'il se serail 

produit là un double phénomène, et qu,après celle ac­

lion accomplie, dn minerai, bien caractérisé pour èlre de 

-transport, a élc charrié toul" au trav·ers de la contrée; car 

telle esl1a nature du minerai que l'on trouve habiluelle­

menl répandu à la surface du sol, el que l'on rencontre 

cependant aussi dans la profondeur, mêlé aux autres ma­

tériaux. diluviens qui ont comblé les cavilês et nivelé le 

Lerrain. Aussi bien, )a grande réputation dont jouisscnl 

depuis un Lemps immémorial les minières d'Aumetz et de 

Sainl-Pancrë, pour la qualilé de leurs produits, ne s'ap· 

vlique-t-elle pas indifféremment à tous les minerais; elle 

appartient, avant tout, aux blocs dits de fondation qui 

iluraienl été formés sur place, dans les circonstances in­

diquées ci-dessus. 

{ 1) On obser\'e, dans les minières de Sainl-Pancré, des boules 

qni n'onl point le caractère de pierres roulées, el qui sont formées 

d'un quarl7.-jaspe, gris, mal à b surface, qui ne se rencontre nulle 

part dans les formations str!'ILifi~es emironnantcs. On concevrait 

très-bien que ces boules de jaspe eussent éL~, tout comme ]c mi­

nerai, déposées sous l'acLion des eaux ~azeur-.es émanées du foyer 

central. 


